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11 Travail de la Forêt Noire, fin XIXe
Fauteuil en céramique émaillée ocre et brune
H : 103 cm  L : 70 cm  P : 70 cm

1 000 / 1 500 €
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22 Albert-Ernest CARRIER DE BELLEUSE (1824-1887)
Sculpture en terre cuite figurant un buste de femme
Signée au dos et sur le socle “A Carrier Belleuse”
Socle en bois teinté noir
Vers 1870-1880
H : 60 cm

1 000 / 1 500 €
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33 James PRADIER (1790-1852)
Sculpture en bronze à patine argentée et dorée
Signée sur la terrasse « Pradier »
Cachet du fondeur de la Compagnie anonyme des bronzes de 
Bruxelles
Vers 1890
H : 54 cm

6 000 / 8 000 €
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44 Mathurin MOREAU (1822-1912), d’après
Semiramis
Importante sculpture en bronze à patine brune nuancée verte
Signée sur la terrasse “Math Moreau Sc” et titrée sur une plaque
Vers 1880
H : 73 cm

4 000 / 6 000 €
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55 Georges CLAIRIN (1843-1919)
Sarah Bernhardt en Théodora
Aquarelle et crayon sur papier contrecollé sur carton.
Signée en bas à gauche, datée 1902 
et dédicacée “ A Sarah Bernhardt, son ami G. Clairin “.
48 x 66 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance :
- Collection Sarah Bernhardt, Paris.
- Vente de succession Sarah Bernhardt, Maitres F. Lair-Dubreuil et 
A. Benoist, Paris, 4-5-6 juillet 1923, lot n° 124.
- Collection Alain Lesieutre, Paris.
- Collection privée, Paris.

Exposition : Pierre Cardin présente Sarah Bernhardt, Espace 
Cardin, Paris, 31 mars-30 mai 1976.

Bibliographie :
- Anne-Marie Belfort, Pierre Cardin présente Sarah Bernhardt, Paris, 
1976, notre œuvre référencée sous le n°93.
- Ouvrage collectif, René Lalique, Union Centrale des Arts 
Décoratifs - Réunion des Musées Nationaux, Paris, 1991, notre 
œuvre référencée sous le n°7 et reproduite p. 74-75.

Georges Clairin entre en 1861 à l’École des beaux-arts de Paris où il se forme 
dans les ateliers d’Isidore Pils et de François-Édouard Picot. Georges Clairin 
reste durant cinquante ans le portraitiste attitré de son illustre égérie Sarah 
Bernhardt qu’il dépeint dans nombre de rôles dans lesquels elle s’est illustrée, tels 
que celui de la reine dans Ruy Blas (1879), de Mélisande dans La Princesse 
lointaine (1895 et 1899), de Cléopâtre (1900) et de Théodora (1902).
« Mlle Sarah Bernhard n’est pas jolie, mais elle a des traits fins et intelligents 
dont Clairin n’a su faire qu’un minois régulier et vulgairement sensuel tel que 
le peindrait un Cabanel » — Émile Zola, Salon de 1876.
Appelée par Victor Hugo « la Voix d’or », mais aussi par d’autres « la Divine » ou 
encore « l’Impératrice du théâtre », Sarah Bernhardt est considérée comme une 
des plus grandes tragédiennes françaises du XIXe siècle.
Après la chute de Napoléon III, Victor Hugo, de retour d’exil, lui donne le 
rôle de la Reine dans Ruy Blas. Elle devient « l’Élue du public » et acquiert 
bientôt un succès international.
En 1880, Sarah Bernhardt démissionne de la Comédie-Française avec éclat, 
et crée sa propre compagnie. Elle se consacre alors à une série de tournées 
dans le monde entier, notamment en Angleterre et aux États-Unis. À son retour 
à Paris, Sarah Bernhardt est millionnaire. Elle achète un théâtre, s’y ruine malgré 
le succès de Théodora (Victorien Sardou), où elle donne libre cours à son 
goût de la mise en scène luxueuse.
Theodora est un drame musical en trois actes et six tableaux, créé à 
l’Opéra de Monte-Carlo le 19 mars 1907, d’après la pièce éponyme de 
Victorien Sardou (1884).
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66 Jerome MASSIER à VALLAURIS, attribué à
Important vase a corps ovoïde et anses appliquées en 
céramique émaillée craquelée dans les tons verts
Vers 1900
H : 130 cm

2 000 / 3 000 €
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77 Alfredo PINA (1883-1966)
Tête d’homme
Sculpture en bronze à patine brune
Signée “A.Pina” et cachet du fondeur Montagutelli Paris
Socle en marbre veiné
H : 60 cm (avec socle)
H : 28 cm

1 000 / 1 500 €

88 Travail anglais, de la fin du XIXe
Paire de fauteuils a dossier renversé, piétement galbé terminé 
en sabots et aux accotoirs terminé par une tête de caprin 
H : 100 cm  L : 67 cm  P : 95 cm 
(Accidents)

600 / 800 €
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99 Jean-León GÉRÔME (1824-1904)
Bethsabée, 1896
Sculpture en bronze à patine dorée
Signée sur la terrasse Gérôme, cachet du fondeur Siot 
Decauville Paris fondeur et numérotée
H : 32 cm

2 000 / 3 000 €

Bibliographie : Gérald M. Ackerman, Jean-Léon Gérôme, 
monographie et catalogue raisonné, Paris, édition ACR, 1986, 
modèle répertorié sous le n° S.37 pages 320-321
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1010 Charles KORSCHANN (1872-1943)
Baigneuse
Vase en bronze ciselé à patine dorée et brune
Signé “Korschann Paris”
Fondeur louchet
Vers 1900
H : 11 cm

800 / 1 000 €

1111 Charles KORSCHANN (1872-1943)
Baigneuse aux poissons
Vase en bronze doré ciselé
Signé “Korschann”
Fondeur louchet
Vers 1900
H : 10 cm

800 / 1 000 €

1212 Charles KORSCHANN (1872-1943)
Deux baigneuses
Vase en bronze doré ciselé
Signé “Charles Korschann Paris”
Fondeur paris louchet ciseleur
Vers 1900
H : 15 cm

1 000 / 1 200 €

16



17

1313 Charles KORSCHANN (1872-1943)
Lampe en bronze doré ciselé à décor 
d’une femme en prière et de motifs 
végétaux et floraux
Signée “Ch Korschann Paris”
Cachet du fondeur Paris Louchet ciseleur
Vers 1900
H : 50 cm

3 000 / 5 000 €

1414 Charles KORSCHANN (1872-1943)
La tentation
Vase en bronze doré ciselé
Signé korschann
Fondeur louchet
H : 14 cm

1 000 / 1 200 €

1414BisBis Charles KORSCHANN 
(1872-1943)
Le baiser
Vase en bronze doré ciselé
Signé Charles “Korschann Paris”
Fondeur louchet
Vers 1900
H : 15,5 cm

1 000 / 1 200 €

1515 Charles KORSCHANN (1872-1943)
Le secret
Vase en bronze doré ciselé
Signé Charles “Korschann Paris”
Fondeur louchet
Vers 1900
H : 15 cm

1 000 / 1 200 €
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1616 Maurice BOUVAL (1863-1916)
Plateau formant vide-poches en bronze à patine dorée 
nuancée brun à décor en relief d’une naïade
Signé “A.Bouval” et cachet du fondeur Colin Paris
Vers 1900
Diam : 40 cm

4 000 / 5 000 €
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1717 Louis MAJORELLE (1859-1926)
Barre de foyer en bronze doré à décor végétal de fleurs de 
pavots stylisées à retours galbés
Vers 1900
H : 35 cm  L : 86 cm  P : 14 cm

3 000 / 4 000 €
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1818 Louis MAJORELLE (1859-1926)
& DAUM, Nancy
Exceptionnel et rare lustre à armature végétale en fer forgé 
agrémentée de plaques en verre cathédral opalescent et 
polychrome à décor de chardons stylisés
Il présente six tulipes en verre rose et vert à motifs de chardons
Tulipes signées “Daum Nancy”
Vers 1900-1910
H : 88 cm  Diam : 77 cm

25 000 / 35 000 €

Bibliographie : 
- Alastair Duncan, « Majorelle », Edition Flammarion, Paris, 1991, 
modèle reproduit page 218 dans une planche en noir et blanc.
- Calalogue « Majorelle - Nancy, décoration d’intérieurs, meubles- 
tentures- bronze- ferronneries.
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1919 René LALIQUE (1860-1945)
Canne en acajou verni sculpté de motifs végétaux
Pommeau en argent à décor sculpté d’un scarabée
Probablement pièce unique, vers 1900
L : 82 cm

8 000 / 12 000 €

Bibliographie : Alastair Duncan, The Paris salons 1895-1914 
Jewellery vol. II, Antique Collectors’ Club, Woodbridge, 1994, p. 36 
pour d’autres modèles de cannes de l’artiste.

René LALIQUE (1860-1945)
Né en 1860, René LALIQUE entre en apprentissage à 16 ans 
chez un joaillier parisien, avant de partir à Londres suivre des 
cours.
A son retour, il travaille comme dessinateur concepteur 
indépendant pour de grandes maisons joaillières comme 
Boucheron, Vever, Cartier, Fouquet....
En 1885, il reprend à son compte un atelier à Paris mais il faudra 
attendre 1895 pour qu’il soit révélé au grand public à l’occasion 
du Salon.
Déjà en 1890, face au succès de ses créations, il doit s’agrandir 
et changer d’atelier.
La consécration intervient en 1900 avec l’énorme succès de son 
stand à l’Exposition Universelle.
Le monde politique (Madame Waldeck-Rousseau), du théâtre 
(Sarah Bernhardt, Colette), du demi-monde (Liane de Pougy) 
mais aussi les aristocraties russes et européennes s’arrachent ses 
créations.

La canne que nous présentons à la vente, à rapprocher de ses 
créations en joaillerie serait datable des années 1900, elle illustre 
merveilleusement la singularité et le talent exceptionnel de Lalique.
Le répertoire de matériaux et de motifs qui lui sont propres font de 
ses créations des oeuvres uniques immédiatement reconnaissables.
Doté d’un sens aigüe de l’observation doublé d’une imagination 
fantasque, il s’inspire de la faune et de la flore (iris, glycines, 
orchidées, chauves-souris, scarabées, cygnes, guêpes et 
libellules...) avec une précision presque scientifique.
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2020 Émile GALLÉ (1846-1904)
Vase japonisant en forme de panier ikebana en verre noir teinté 
dans la masse à décor émaillé en polychromie d’un bombyx et à 
l’imitation du bois usé
Signé et situé « E.Gallé à Nancy dépose » 
Vers 1890
H : 22 cm

15 000 / 25 000 € 

Botaniste reconnu et scientifique de grand talent, Gallé vouait 
un véritable culte à la nature. Cet irrésistible attrait pour la nature 
et ses participations répétées aux expositions universelles dès 
1867, conduisent Emile Gallé à s’intéresser à l’art du Japon et 
à s’imprégner de la culture japonaise que l’Europe découvre 
au milieu du dix-neuvième siècle. Il rejoint la sensibilité japonaise 
pour la nature et y puise une inspiration tout en préservant ses 
propres conceptions. Émile Gallé va ainsi renouveler à la fois l’art 
européen et l’art japonais. S’il emprunte au Japon, c’est pour créer 
un art nouveau, synthèse des deux cultures.

« La nature elle-même est le point de départ de tout » 
(Emile GALLÉ, 1884)

C’est à l’art japonais que Gallé doit son élégance et une faculté de 
stylisation qui garde intacte l’essence de l’objet représenté.
La mise en valeur de la silhouette et l’asymétrie délibérée furent les 
grandes leçons qu’il tira de l’art japonais. 
Le catalyseur de cette source d inspiration semble avoir été un 
certain Takacyma, étudiant japonais à l’Ecole forestière de Nancy 
entre 1882 et 1885, dont Emile Gallé et Eugène Vallin admirèrent 
les croquis et avec lequel il est permis de supposer que les deux 
Nancéens eurent maints échanges d’idées. 
Dès 1871, Gallé n’avait pu manquer, lors de sa visite à Londres, 
d’observer l’engouement pour l’art japonais qui régnait alors dans 
les cercles artistiques et mondains de la capitale britannique. 
En 1867, Whistler et Godwin avaient déjà meublé leur demeure 
dans le style japonais; Rossetti, William Morris, Oscar Wilde et 
bien d’autres en devinrent les champions enthousiastes après 
la découverte qu’ils en avaient faite à l’Exposition de South 
Kensington de 1862.
C’est sur les créations de la maturité que l’influence de l’art 
japonais fut la plus importante et la plus significative.
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2121 Etablissements GALLE
Importante lampe dite “Champignon” de forme balustre 
reposant sur une base circulaire en verre multicouches à décor 
dégagé à l ’acide de fleurs de marguerites bleues et brunes sur 
fond jaune opaque
Elle est surmontée d’un cache-ampoule circulaire au décor similaire.
Signée «Gallé»
Vers 1920
H : 77 cm

25 000 / 35 000 €
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2222 Cristallerie Émile GALLÉ (1846-1904)
Flacon en verre teinté à décor émaillé 
d’orchidés et papillons, rehaussés d’or et 
inclusion de paillons d’or
Signé et situé « Cristallerie Émile Gallé 
Nancy »
Vers 1900
H : 26 cm 

5 000 / 7 000 €

2323 Émile GALLÉ (1846-1904)
Vase de forme balustre en verre teinté rose 
opaque à décor émaillé en polychromie 
de motifs floraux et de biches
Signé “Gallé”
Vers 1900
H : 10 cm

2 000 / 3 000 €

2424 Émile GALLÉ (1846-1904)
Vase de forme balustre en verre teinté vert 
à décor émaillé floral en polychromie
Signé “Gallé”
Vers 1900
H : 10 cm

2 000 / 3 000 €
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2525 MULLER FRERES, Luneville
Lampe en verre multicouches à décor dégagé à l ’acide 
et repris à la roue de motifs floraux rouges et mauves sur 
fond opaque
Signée « Muller Frères Lunéville”
Vers 1920
H : 55 cm

8 000 / 10 000 €



2626 Hector GUIMARD (1867-1942) 
Flambeau tripode en bronze à patine dorée à décor végétal 
entrelacé et ajouré. Fonte au sable en deux parties.
Non signé
Circa 1900
H. 54,5 cm

20 000 / 30 000 €

Probablement le projet de la lampe de table de la Maison 
Cailliot à Lille. À l’origine, surmonté de trois tiges auxquelles 
était fixé un abat-jour.

Un certificat mentionnant que des représentants du cercle 
GUIMARD ont attesté verbalement l’authenticité de ce 
flambeau sera remis à l’acquéreur.

Notre flambeau reflète les débuts et recherches d’Hector 
GUIMARD en matière de luminaire.
Historiquement, Guimard a en effet développé la création 
de luminaires à pendeloques à partir de 1909. En 1910, il 
a pris un brevet d’invention décrivant leur composition avec 
une armature composée de la réunion d’éléments en bronze 
ciselé avec ajout de verres américains et de pendeloques 
en perles, tubes de verre et baguettes métalliques. Pour leur 
composition, Guimard utilise un certain nombre d’éléments 
en bronze qu’il combine entre eux. Il peut y ajouter aussi de 
nouveaux éléments spécifiques à un modèle. Fabriqués par la 
maison Langlois, 20 rue Malher à Paris et commercialisés sous 
le nom de « lustres Lumière » ces luminaires semblent avoir eu 
un succès limité.
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2727 Hector GUIMARD (1867-1942) 
Jardinière modèle « GF » en fonte peinte en beige
Modèle créé en 1907
H : 20 cm  L : 101 cm  P : 28,5 cm
(usures) 

2 500 / 3 500 €

Bibliographie : Alastair Duncan, Louis C. Tiffany The Garden 
Museum Collection, Antique Collectors’ Club, London, 2004, 
modèle similaire reproduit p. 607 ; Catalogue commercial de la 
Société des fonderies de Bayard et Saint-Dizier, Fontes artistiques 
pour constructions, fumisterie, articles de jardins et sépultures, 
style Guimard, Imprimerie L. Geisler, 1907, Paris, modèle similaire 
reproduit pl. 41, p. 36.
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2828 DAUM, Nancy 
Rare vase à panse renflée et col pincé polylobé en verre teinté 
dans la masse couleur ambre présentant un décor figurant 
un dragon et de motifs floraux, dégagé à l’acide, émaillés et 
agrémenté de cabochons apliqués à chaud sur fond givré 
Signé « Daum Nancy »
Vers 1900
H : 12,5 cm
(Forme irrégulière)

6 000 / 8 000 €



2929 DAUM, Nancy 
Vase cylindrique à talon circulaire et col bulbeux en verre 
doublé à décor dégagé à l’acide d’un paysage de forêt 
Signé « Daum Nancy « 
Vers 1900
H : 45 cm 

6 000 / 8 000 €
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3030 DAUM, Nancy 
Vase à panse bombée et col pincé et évasé en verre 
multicouches à décor dégagé à l’acide de fleurs de violettes 
et de mouches 
Signé « Daum Nancy » 
Vers 1900
H : 19,5 cm 

5 000 / 7 000 €
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3232 DAUM, Nancy 
Flacon en verre doublé à décor en grisaille sur fond bleuté 
d’un paysage enneigé
Signé « Daum Nancy »
Vers 1900
H : 15 cm

2 500 / 3 000 €

3131 DAUM, Nancy
Boîte couverte en verre doublé à décor de fleurs violettes et 
de feuilles
Signée « Daum Nancy »
Vers 1900
H : 7 cm

2 200 / 2 500 €
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3333 René LALIQUE (1860-1945)
Double porte “Lubin”
Épreuve en dalles de verre à décor gravé au sable de 
caryatides au panier de fleurs entourés de guirlandes fleuris.
Un panneau en verre réalisé en 1932
Un panneau en verre refait à l’identique par la maison Lalique 
en 2015
Encadrement formant monture en acier nickelé par les 
Établissements L. Maison Ferronnerie d’Art.
248 x 138 cm

30 000 / 50 000 €

Provenance :
- Appartement de monsieur R, Paris
- Collection privée, Paris

Bibliographie : Félix Marcilhac, “René Lalique, Catalogue 
raisonné de l’oeuvre de verre”, Les Éditions de l’Amateur, Paris, 
1989, modèle reproduit page 903 et référencé sous le n°18
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3434 René LALIQUE (1860-1945)
Ensemble de sept verres à vin de Bourgogne modèle « bambou » 
en verre blanc, paraison soufflée-moulé, jambe moulée-pressé
Signés « R.Lalique »
Modèle crée en 1939 
H : 11,7 cm

800 / 1 000 €
Bibliographie : felix Marilhac « R.Lalique catalogue raisonné de 
l’œuvre de verre » les éditions de l’amateur Paris 2011, modèle 
t ’reproduit à la page 810 numéro 3778

3535 René LALIQUE (1860-1945)
Vase “Druide” dit aussi “Gui de chêne” en verre blanc soufflé-moulé 
opalescent
Signé “R.Lalique”
Modèle créé en 1924 et non repris après 1947
H : 18,5 cm

600 / 800 €
Bibliographie : Félix Marcilhac, “René Lalique, Catalogue raisonné 
de l’oeuvre de verre”, Les Éditions de l’Amateur, Paris, 1989, modèle 
reproduit p. 425 et référencé sous le n°937



3636 René LALIQUE (1860-1945)
Carafe à “Oreilles gravées” décor divers dite aussi carafe à 
oreilles “Raisins”
Signée “Lalique”
Modèle créé en 1911 et non repris après 1947
H : 31 cm
(Petites traces de résine sur micro éclats au col)

2 500 / 3 500 €

Bibliographie : Félix Marcilhac, “René Lalique, Catalogue 
raisonné de l’oeuvre de verre”, Les Éditions de l’Amateur, Paris, 
1989, modèle reproduit p. 737 et référencé sous le n°3151
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3737 René LALIQUE (1860-1945)
Plat “Martigues” en verre jaune moulé pressé
Signé “R.Lalique France”
Modèle créé en 1920
Diam : 36,5 cm

2 500 / 3 500 €

Bibliographie : Félix Marcilhac, “René Lalique, Catalogue raisonné 
de l’oeuvre de verre”, Les Éditions de l’Amateur, Paris, 1989, 
modèle reproduit p. 415 et référencé sous le n°377
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3838 René LALIQUE (1860-1945)
Vase “Six figurines et masques” en verre soufflé-moulé satiné et patiné
Signé “R.Lalique”
Modèle créé en 1912 et non repris après 1947
H : 24 cm

3 000 / 5 000 €

Bibliographie : Félix Marcilhac, “René Lalique, Catalogue raisonné 
de l’oeuvre de verre”, Les Éditions de l’Amateur, Paris, 1989, 
modèle reproduit p. 414 et référencé sous le n°886.
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3939 CHARLES (XXème) 
Paire de serres-livres en bronze argenté et 
marbre Portor
Un signé “Charles”
H : 14,5 cm  L : 10 cm  P : 8 cm

300 / 500 €

4040 Jean DESPRES (1889-1980)
Boîte moderniste en métal argenté martelé
Signée “J.Despres”
L : 22 cm

800 / 1 000 €

4141 ORFÈVRERIE EUROP FÉLIX, France
Rare et important seau à cocktail en métal 
argenté
Signé et poinçon d’orfèvre
H : 52 cm  Diam du plateau : 90 cm

2 500 / 3 500 €



4242 Paul JOUVE (1878-1973)
Lion guettant
Crayon gras sur papier Japon
Signé en bas gauche
Vers 1922
23,5 x 40 cm  42 x 59 cm (avec encadrement)

6 000 / 9 000 €
Bibliographie : Félix Marcilhac, « Paul Jouve », Les éditions de 
l’amateur, Paris 2005,
reproduit page 165, et la lithographie page 364

Historique : Trois ans plus tard Jouve s’inspirera de ce dessin pour 
la réalisation d’une lithographie. En 1937 il reprendra cette même 
composition pour illustrer le livre de la brousse d’André Maran, (page 
115), puis dans une des illustrations hors-texte d’un autre livre de René 
Maran, terres et races d’avenir.
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4343 Paul JOUVE (1878-1973) 
Jaguar et lièvre
Eau-forte sur parchemin
Tirage à 50 exemplaires, signée en bas droite
Vers 1930
46,5 x 66,5 cm (à vue)
76 x 96 cm (avec cadre)

5 000 / 8 000 €
Bibliographie : Félix Marcilhac, « Paul Jouve », Les éditions de 
l’amateur, Paris 2005, reproduit pages 186 et 366

Historique : Jouve tirera quelques rares épreuves de luxe sur parchemin et sur 
basane. Notre exemplaire l’une des deux eaux-forte tirées sur parchemin.

4343BisBis Paul JOUVE (1878-1973)
Hibou : Le Grand Duc Ebouriffé
Lithographie sur papier
Signée en bas à droite « Jouve » et numérotée 68/100
Vers 1930
39,5 x 49 cm

150 / 250 €
Bibliographie : Félix Marcilhac, « Paul Jouve », Les éditions de l’amateur, 
Paris 2005, reproduit page 165, et la lithographie page 367
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4444 Paul JOUVE (1878-1973)
Panthère marchant
Eau-forte et aquatinte
Tirage en bistre et noir sur papier Japon, signée en bas à droite, et 
justifiée épreuve d’artiste en bas à gauche
Cachet sec de l’artiste en bas à droite
Vers 1922
43 x 55 cm (à vue)
72 x 83 (avec l’encadrement en ébène de Macassar)

4 000 / 6 000 €
Bibliographie : Félix Marcilhac, « Paul Jouve », Les éditions de 
l’amateur, Paris 2005, reproduit page 363

4444BisBis Paul JOUVE (1878-1973)
Panthère
Lithographie sur papier
Signée en bas à droite « Jouve » et numérotée 12/100
Vers 1930
33,5 x 53 cm

300 / 500 €
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4545 Armand-Albert RATEAU (1882-1938)
Rare paire de portes coulissantes et paire de portes en 
chêne massif sculpté dont les éléments décoratifs formant 
entrée de serrure et charnières sont en fer battu et bronze 
patiné vert antique
Vers 1922
H : 270 cm  L : 82 cm (chacune)

6 000 / 8 000 €

Provenance : Eléments de décors provenant de l’hôtel 
particulier de Jeanne Lanvin situé au numéro 16 de la rue 
Barbet de Jouy dans le 7 ème arrondissement de Paris.

Bibliographie : «Armand-Albert Rateau» par Franck Olivier-Vial 
et Francois Rateau - Editions de l’amateur 1992 - page 38.

Le Musée des Arts Décoratifs reproduit dans ses locaux parisiens 
trois pièces de la demeure personnelle de la célèbre couturière 
art déco Jeanne Lanvin. Située à l’origine rue Barbet de Jouy dans 
le 7ème arrondissement, l’hôtel particulier a été décoré entre 
1920 et 1922 par Albert-Armand Rateau pour la couturière, qui 
avait découvert les talents du jeune décorateur dès ses débuts. 
Cette collaboration se perpétua, en effet Jeanne Lanvin lui confia 
d’autres réalisations telles que des projets au coeur de l’enseigne 
Lanvin Décoration et la décoration de ses autres demeures ainsi 
que des boutiques Lanvin. 
Cet ensemble est voulu comme la création d’un écrin 
à l’ambiance feutrée et intime, et reflète l’esprit de son 
destinataire.
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4646 Maurice OSMOND (1875-1951)
Cheval
Sculpture en bronze à patine verte nuance brun
Signée sur la terrasse “M.OSMOND 1er Ep” et annotée cire 
perdue Paris
Édition ancienne
H : 66 cm  L : 63 cm  P : 21,5 cm

1 500 / 2 000 €
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4747 Jacques ADNET (1900-1984)
Suite de deux larges fauteuils club entièrement recouverts de 
tissu et de velours brun et saumon
Piétement cubique en hêtre teinté
Vers 1930
H : 70 cm  L : 81 cm  P : 90 cm

800 / 1 200 €



4848 DAUM, Nancy FRANCE
Vase cornet en verre épais mauve à décor en reserve 
dégagé à l’acide de motifs feuillagés stylisés sur fond granité 
et rehaussé de dorure
Signé « Daum Nancy France » et dédicacé : « M.Pierre 
Bernard remise en culture Meuse 1942-1943 »
H : 51,5 cm

2 000 / 3 000 €
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4949 DAUM, Nancy FRANCE
Important vase à corps ovoïde et col cylindrique en verre 
épais teinté noir à décor en réserve dégagé à l’acide de 
motifs floraux et géométriques stylisés
Signé « Daum Nancy France »
Vers 1930
H : 45 cm

3 000 / 4 000 €

53



54

5050 DAUM, Nancy FRANCE
Large vase en verre à décor en réserve dégagé à l’acide de 
perroquets
Signé “Daum Nancy France”
Vers 1930
H : 22 cm  Diam : 28 cm

2 000 / 3 000 €
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5151 Jacques ADNET, attribué à
Salon composé d’un canapé et de deux fauteuils recouvert de 
cuir teinté bleu et à dossiers droits et accotoirs 
Ils reposent sur quatre pied gaine 
Fauteuils : H : 80 cm  L : 94 cm  : P  94 cm 
Canapé : H 94 cm  L 195 cm  P : 94 cm

4 000 / 6 000 €
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5252 Eugène PRINTZ (1889-1948)
Lampadaire à fût cylindrique en bois de palmier souligné de 
six bagues en laiton perforé à patine oxydée nuageuse et 
surmonté d’un large réflecteur conique et évasé en laiton patiné.
Il repose sur une base circulaire entièrement recouverte d’une 
plaque de laiton patiné.
Modèle créé vers 1937
H : 180 cm  Diam : 52 cm

30 000 / 50 000 €

Provenance : Collection privée française.

Bibliographie : 
- Guy Bujo, Jean-Jacques Dutko, «Printz», Édition du Regard, Paris, 
1986, modèle reproduit et référencé page 51 et reproduit sur 
un document photographique d’époque page 204.
- Wolf Uecker «Lampes et bougeoirs Art Nouveau et Art 
Déco», aux éditions Flamarion, modèle similaire reproduit à la 
page 90. - Ensembles Mobiliers Volume II - 1937 - pl.4.

Eugène PRINTZ (1889-1948)
Né en 1889 dans une famille d’ébénistes, la formation 
d’Eugène Printz est avant tout familiale et classifiante. Il 
apprend à réaliser des meubles dans la tradition du XVIII° avec 
une technique irréprochable et un savoir-) faire inégalable. 
Ce n’est qu’à partir des années 1920 qu’il semble gagné par 
les nouvelles recherches artistiques de son temps. Il commence 
alors à collaborer avec Pierre Chareau et à exposer de façon 
ré- currente aux différentes expositions (Salon d’Automne, 
Exposition Internationale des Arts Décoratifs etc.) à. Très vite, 
le succès est au rendez-vous et il réalise des meubles aussi 
bien pour le mobilier national que pour des aristocrates 
ou des célébrités de l’époque. Le milieu des années 30, 
correspond à un retour à des formes plus généreuses et plus 
rondes, ainsi qu’à une accentuation de la part du décor sur 
le meuble. Certains spécialistes de l’ébéniste qualifient même 
cette période de « baroque ». On y retrouve cependant 
des éléments récurrents du vocabulaire stylistique de l’artiste. 
Ainsi, le souci de la ligne et de la construction architectonique 
du meuble sont comme dans la commode que nous vous 
présentons bien présents ; l ’esthétisme ne lui faisant jamais 
oublier la vocation pratique du meuble.
De même, Printz, ne renonce pas, à son goût du détail et du 
raffinement. Les archives de l’époque attestent d’ailleurs, du 
soin et des recherches constants de Printz pour améliorer la 
fonctionnalité et la qualité de ses réalisations. L’emploi du 
métal, soulignant les lignes du meuble, est une réminiscence 
de sa formation « classique » mais aussi le témoignage de son 
goût pour l’emploi du métal dans le mobilier.
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5353 MANUFACTURE NATIONALE DE SEVRES
Obélisque en porcelaine blanche à motifs de hiéroglyphes 
reposant sur une base en bronze à patine brune et dorée
Monogramme de la manufacture, daté 1975 et monogramme MJ. 
P.A.A 
H : 81,5 cm 
H : 66,5 cm (sans socle)

600 / 900 €

5454 Jean MAYODON (1893-1967)
pour la MANUFACTURE NATIONALE DE SEVRES
Ensemble de deux vases et d’une coupe en céramique émaillée à 
décor de cervidés pour l’un, vermiculé pour l’autre et de filets 
Monogrammés 
Vers 1940-1950
H : 10 cm 

500 / 800 €
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5555 MANUFACTURE NATIONALE DE SEVRES
Service en céramique émaillée comprenant 12 assiettes creuses, 
douze assiettes à dessert et douze assiettes à décor à l’or de 
motifs feuillagés et d’allégories
Diam : 24,5 / 26 et 26 cm

800 / 1 200 €
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5656 FONTAINE éditeur 
Lampadaire en bronze doré à fut cannelé surmonté d’un 
élément en forme de godron
Signé des initiales L.F
Vers 1940
H : 140 cm

300 / 500 €

5757 MOUGIN
Importante lampe de parquet en céramique 
émaillée à décor végétal de feuilles dans les tons 
bleus et verts
Signée “Mougin Nancy” et numérotée
Vers 1925
H : 88,5 cm

800 / 1 200 €
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5858 MAISON DOMINIQUE   
André DOMIN (1883-1962) & Marcel GENEVRIERE (1885-1967)
Buffet à caisson quadrangulaire à bords arrondis en placage de 
palissandre ouvrant en façade par deux portes au centre, une rangée 
de quatre tiroirs à gauche et une porte simulant des tiroirs entièrement 
gaines de parchemin et soulignés d’un filet doré
Poignées en laiton doré
Vers 1940
H : 88 cm  L : 160 cm  P : 47 cm
(Usures et rayures d’usage)

4 000 / 5 000 €
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5959 Emilio TERRY (1860-1969)
d’après un modèle conçu pour le Château de Groussay (Charles 
de Beistegui)
Ensemble de jardin comprenant une paire de fauteuils et une suite 
de quatre en bois laqué vert à dossier courbé formant accotoirs 
et assise en lattes ajourées
H : 84 cm  L : 72 cm  P : 50 cm
H : 102 cm  L : 64 cm  P : 63 cm
(Éclats)

4 000 / 6 000 €
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6060 Serge ROCHE, attribué à
Horloge murale en plaques de miroir et métal à décor doré et noir 
figurant les signes du zodiaque
Vers 1950
Diam : 53 cm

300 / 500 €

6161 Serge ROCHE (1898-1988)
Obélisque en bois stuqué et miroir
Vers 1935-1940
H : 37 cm  L : 9,5 cm  P : 9,5 cm

600 / 800 €



65

6262 Serge ROCHE (1898-1988)
Applique en bronze et miroir teinté
Vers 1935-1940
H : 64 cm  L : 37 cm  P : 12 cm

1 200 / 1 500 €

Provenance : Ancienne collection Renée Saint-Cyr

6363 Jean-Charles MOREUX (1889-1956)
Table basse en chêne céruse à plateau rectangulaire mouluré 
agrémenté d’une opaline noire reposant sur un piétement formant 
des “X” en enroulements évidés reliés par une tige courbée 
formant entretoise
Vers 1940-1950
H : 52 cm  L : 90 cm  P : 52 cm

2 000 / 3 000 €

Provenance : Succession de Mr M à Cannes



6464 Robert PANSART (1909-1973)
Exceptionnelle et rare enfilade néoclassique à caisson 
quadrangulaire mouluré en bois laqué vert ouvrant en façade 
par deux portes à décor de panneaux en verre églomisé à 
décor de feuillages rouges et dorés
En partie centrale formant prise une tête de lion sculpté 
en bois doré et flanquée sur les côtés de deux obélisques 
recouverts de miroir et agrémentés de sphères
Piétement griffe avec des passementeries en bois doré sculpté
Vers 1950
H : 90 cm  L : 213,5 cm  P : 47 cm

6 000 / 9 000 €

Bibliographie : 
- « Glaces et Verres », 1945, numéro 2, pour des panneaux en 
verre églomisés à décor similaire
- Anne Bony, « Meubles et décors des années 40 », éditions 
du Regard, Paris, 2002, pour une variante

Robert PANSART, né en 1909, est, avec Pierre Lardin et Max Ingrand, 
un des verriers les plus reconnus des années 1940-1950.
Après des études aux Arts et Métiers, il est engagé dans l’atelier 
du maître verrier Schwartz. 
A la mort de ce dernier, Pansart récupère la direction de 
l’atelier qu’il pérennisera et développera avec notamment des 
collaborations fréquentes avec  des décorateurs tels que Jean 
Pascaud, Jules Leleu ou Marc du Plantier ou encore des maîtres 
ferronniers tels que Gilbert Poillerat, Raymond Subes ou encore 
René Drouet.

Actif entre les années 1930 et 1950, il réalise notamment pour le 
paquebot France des panneaux en verre aux décors gravés au 
jet de sable et applique à ses verres et miroirs des pigments et des 
patines aux oxydations d’argenture ou de feuilles d’or.
Bien qu’il soit essentiellement connu pour ce type de panneaux ou 
de miroirs ornés de figures ou d’arabesques, Pansart à également 
réalisé un certain nombre de meubles aux formes baroques 
auxquels il incorpore ses créations miroirs en verre églomisé.

De même que dans ce buffet que nous vous présentons, ses décors 
sont essentiellement constitués d’arabesques et de figures humaines, 
influencés par les styles antérieurs et notamment le style Directoire et 
Empire mais avec un esprit baroquisant aux thèmes empruntant à la 
fois à la Commedia Del Arte, à l’antique et à la Renaissance.
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6464BisBis Maurice BRIANCHON (1899-1979) 
Les Champs-Elysées 
Tapisserie basse lisse Manufacture d’Aubusson 
Signée dans la trame des initiales de l’artiste, des cachets de la 
manufacture et de la C.A.F. Vers 1945 
238 x 487 cm 

2 000 / 3 000 €
Historique : Commande de Jacques Adnet en 1945 pour la 
Compagnie des Arts Français (C.A.F) , au peintre Maurice Brianchon, 
carton tissé à Aubusson dans les ateliers Pinton. 

6565 Camille (1894-1948) & Serge (1898-1988) ROCHE
Paire de panneaux décoratifs en plâtre patiné
Signés en bas à gauche
Vers 1940
H : 87 cm  L : 87 cm  P : 12 cm

1 500 / 2 000 €
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6666 Serge ROCHE, dans le goût de
Lampe néoclassique en bois laqué noir et bronze doré
Fut facetté reposant sur un piétement formant grecques
Abat-jour en tissus noir et doré
Vers 1950
H : 75 cm

800 / 1 200 €

6767 René DROUET (1899-1993)
Guéridon à plateau circulaire en épaisse dalle de verre de st 
Gobain reposant sur un piétement galbé en fer forgé
Vers 1940
H : 71,5 cm  Diam : 100 cm
(Légers éclats en bordure)

800 / 1 200 €
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6969 Jean ROYERE (1902-1981)
Édité par GOUFFÉ
Meuble de rangement en placage de noyer à caisson 
quadrangulaire ouvrant par quatre portes agrémentées 
d’un cerclage en laiton doré
Vers 1950
On y joint un lit au modèle avec la même provenance et 
signé de la plaquette de l éditeur.
H : 159 cm  L : 240 cm  P : 50 cm
(Usures et éclats)

600 / 800 €

6868 Daniel DROUIN (né en 1937)
Atelier de la Tuilière Venasque Vaucluse
Dame de cœur
Tapisserie murale en relief
Carton de création et exécution en haute lice
Signée en bas à droite et Bolduc d’origine
Vers 1960-1970
200 x 180 cm

2 000 / 3 000 €
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7070  Jean ROYERE (1902-1981)
Édité par GOUFFÉ
Guéridon en placage de noyer à plateau circulaire reposant sur 
quatre pieds droits quadrangulaires cerclés d’un bandeau en 
laiton doré
Vers 1950
H : 74 cm  Diam : 100 cm

2 000 / 3 000 €
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7171 Jacques ADNET (1900-1984)
Table basse à structure en métal et laiton doré partiellement 
gainée de cuir noir à piqure sellier
Piétement détaché façon bambou en laiton doré
Vers 1950
H : 95 cm  P : 41,5 cm

2 000 / 3 000 €
Bibliographie : Alain-René Hardy et Gaêlle Millet « Jacques Adnet » 
Les éditions de l’amateur Paris 2014 modèle reproduit à la page 127

7272 Jacques ADNET (1900-1984)
Table de lecture à structure en lames de métal courbé formant 
piétement et supports entièrement gainée de cuir brun à piqûre 
sellier
Tablettes et fonds en bois
Vers 1940-1950
H : 75 cm  L : 76 cm  P : 40 cm
(Usures, manques et déchirures)

600 / 900 €
Bibliographie : Alain-René Hardy et Gaêlle Millet « Jacques Adnet » Les 
éditions de l’amateur Paris 2014, variante reproduit a la page 130

7373 Jacques ADNET (1900-1984)
Jardinière à piétement façon bambou en bronze doré enserrant 
une corbeille en osier teinté noir
Vers 1950
H : 66 cm  L : 75 cm  P : 27 cm

800 / 1 200 €
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7474 Jacques ADNET (1900-1984)
Lampadaire à fut gainé en bois laqué noir agrémenté de 
tiges de bambou verni et de masques africains en céramique 
émaillée polychrome
Base carrée partiellement recouverte de rotin et d’une plaque 
moderniste en ailettes
Vers 1940-1950
H : 186 cm (sans abat jour)
(Éclats, usures, déchirures)

800 / 1 200 €
Bibliographie : Alain-René Hardy et Gaêlle Millet « Jacques Adnet » 
Les éditions de l’amateur Paris 2014variante reproduit a la page 244
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7575 Jules LELEU (1883-1961)
Paire de fauteuils en bois laqué rouge à dossier galbé et 
accotoirs moulures détachés en enroulement
Piétement sabre à l arrière et tourne à l’avant
Numérotés
H : 85 cm  L : 60 cm  P : 67 cm

2 000 / 3 000 €
Bibliographie :
- « Leleu 50 ans de mobilier et de décoration 1920-1970 » 
Somogy éditeur d’art Paris, 2007, modèle similaire reproduit aux 
pages 130 et 131
- Viviane JUTHEAU « Jules et André Leleu » Edition Olbia, modèle 
similaire reproduit à la page 134
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7676 Pierre MARTIN & Martin GUENIER (éditeur)
Table à système à plateau circulaire en bois laqué marron 
reposant sur un piétement en métal noirci et laiton doré 
modulable en position table haute ou basse 
Vers 1955
Hauteur variable entre 58 et 75 cm
Diam : 105 cm

2 000 / 3 000 €

Bibliographie : Mobilier et Décoration n°3 Avril 1956 page 28.
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7777 Jean de LESPINASSE (1896-1979)
Panneau en carreaux de céramique 
émaillée polychrome à décor de guerriers
Signé des initiales de l’artiste en bas à 
droite
Vers 1970
61 x 30 cm

250 / 350 €

7878 AR Pierre CULOT (1938-2011)
Grande coupe en grès émaillé bleu jaune 
et vert
Vers 1980
H : 12 cm  Diam : 43,5 cm

400 / 500 €

7979 Jacques BLIN (1920-1995)
Vide poches en céramique émaillée à 
décor de taureaux stylisés
Signé “JBlin”
Vers 1960
H : 4 cm  L : 32,5 cm

400 / 500 €

8080 Mithé ESPELT (1923-2020) 
Boîte à corps cubique en bois laqué noir
Couvercle en céramique émaillée dorée et 
bleue
Vers 1948
H : 6 cm  L : 14 cm

200 / 300 €
Bibligraphie : Antoine CANDAU « Mithé Espelt 
the discreet luxury of the everyday » Edition 
Odyssée 2020 modèle reproduit à la page 76
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8181 Roger CAPRON (1922-2006) 
Suspension de forme conique ajourée en céramique émaillée 
blanche
Vers 1960
H : 33 cm

400 / 600 €

8282 Roger CAPRON (1922-2006)
Lampe de table en céramique émaillée blanche à décor 
ajouré
Signée Capron Vallauris
Vers 1960
H : 21 cm

600 / 800 €



La céramique occupe une place prédominante dans l’œuvre 
de Jean Cocteau.Ses principales sources d’inspiration sont 
la mythologie, le rêve et l’érotisme. De 1957 à 1963, Jean 
Cocteau créa dans l’atelier de Madeleine Jolly et Philippe 
Madeline à Villefranche-sur-Mer près de 350 céramiques, 
qu’il comparait à des tatouages sur la peau, et des bijoux. 
Il y travaillera également sur engobe – un mélange de 
barbotine et d’oxydes de métaux utilisés comme revêtement 
sur la céramique. De même il inventera le crayon d’oxyde 
qui donnera à ses décors un aspect pastel. Quand on 
l’interrogeait sur son intérêt pour la poterie et la céramique, il 
répondait : « La poterie m’a sauvé la vie ! Elle m’évite d’utiliser 
l’encre qui est devenue trop dangereuse car tout ce que l’on 
écrit est systématiquement déformé par ceux qui le lisent ».
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8383 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Scène d’intérieur (Le Satiricon)  Encolpe et Giton
Coupe en terre rouge, émaux noir, rouge, vert, bleu et jaune
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition 
originale de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 
11/15
Modèle créé en 1961
Diam : 36 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie : Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions 
Gallimard, Partis 1989, modèle reproduit sous la référence 126



81

8484 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Bélier aux cornes jaunes
Vase cylindrique en terre blanche
Crayon d’oxyde blanche, émaux jaune, noir, bleu, rouge et vert
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 13/15
Modèle créé en 1958
H : 24 cm  Diam : 11 cm

7 000 / 8 000 €

Un certificat d’origine accompagne cette oeuvre et sera remis à 
l’acquéreur

Bibliographie : Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions 
Gallimard, Partis 1989, modèle reproduit sous la référence 272
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8585 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Le faune et les deux filles (le Satiricon)
Coupe en terre rouge
Crayon d’orange et vert, émaux noir, jaune, orange, vert et turquoise
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 10/15
Modèle créé en 1960
Diam : 36 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
- Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions Gallimard, Partis 1989, 
modèle reproduit sous la référence 130
- Catalogue de l’exposition « Jean Cocteau en la Ceramica» de 
Saragosse en 2001, reproduit page 109
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8686 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Le fou du Roy
Coupe en terre rouge
Crayon d’oxyde blanc, émaux vert, jaune, orange vif et noir satiné
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 3/30
Modèle créé en 1960
Diam : 36 cm

3 800 / 4 200 €

Un certificat d’origine accompagne cette oeuvre et sera remis à 
l’acquéreur

Bibliographie : Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions 
Gallimard, Partis 1989, modèle reproduit sous la référence 161
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8787 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Les trois garçons à l ’écharpe jaune (le Satiricon)
Coupe en terre rouge, émaux noir, vert, orange, jaune et rouge
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 14/15
Modèle créé en 1961
Diam : 36 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
- Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions Gallimard, Partis 1989, 
modèle reproduit sous la référence 128
- Catalogue de l’exposition «Jean Cocteau en la Ceramica» de 
Saragosse en 2001, reproduit page 134
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8888 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Les Indes Galantes
Coupe en terre blanche, engobe noir, oxyde bleu cobalt
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 5/15
Modèle créé en 1962
Diam : 36 cm

3 500 / 4 500 €

Bibliographie : Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions 
Gallimard, Partis 1989, modèle reproduit sous la référence 141
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8989 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Le vieillard et les adolescents (le Satiricon)
Coupe en terre rouge, émaux noir, jaune, vert et rouge
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 10/15
Modèle créé en 1962
Diam : 36 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
- Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions Gallimard, Partis 1989, 
modèle reproduit sous la référence 127
- Catalogue de l’exposition «Jean Cocteau en la Ceramica» de 
Saragosse en 2001, reproduit page 108
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9090 Jean COCTEAU (1889-1963) - Atelier MADELINE-JOLLY
Philippe Madeline (1914-2002) 
et Marie-Madeleine Jolly (1914-1992)
Suzanne et les vieillards (le Satiricon)
Coupe en terre rouge
Crayon d’oxyde bleu, émaux noir, jaune, turquoise et vert
Signée « Jean Cocteau » sur le décor et au revers « Edition originale 
de Jean Cocteau Atelier Madeline-Jolly » et numérotée 11/15
Modèle créé en 1961
Diam : 36 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
- Annie Guédras, « Jean Cocteau », Editions Gallimard, Partis 1989, 
modèle reproduit sous la référence 124
- Catalogue de l’exposition «Jean Cocteau en la Ceramica» de 
Saragosse en 2001, reproduit page 196
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9191 Riccardo SCARPA (1905-1999)
Lustre en bronze doré à fut de forme balustre agrémenté de 
quatre bras de lumière en forme de branchage
Signé “Scarpa”
Vers 1960
H : 65 cm  Diam : 53 cm

400 / 600 €

9292 Riccardo SCARPA (1905-1999) 
Lampadaire en bronze et laiton doré 
Vers 1960
H : 140 cm

300 / 500 €
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9393 Riccardo SCARPA (1905-1999)
Lustre en bronze doré à fut de forme balustre agrémenté de six 
bras de lumière en forme de branchage
Signé “Scarpa”
Vers 1960
H : 115 cm  Diam : 58 cm

500 / 800 €

9494 Riccardo SCARPA (1905-1999)
Paire de lampadaires en bronze doré à fut végétal reposant 
sur une base quadrilobée
Non signés
Vers 1960
H : 175 cm

800 / 1 200 €



9595 Line VAUTRIN (1913-1997)
Miroir sorcière modèle « Gerbera » en talosel écaille incrusté 
de plaquettes de miroir argenté
Signé “Line Vautrin”
Diam : 18 cm
(Petits éclats éparses, miroir accidenté)

8 000 / 10 000 €

Bibliographie : Patrick Mauriès, « Line Vautrin Miroirs », Editions 
Le Promeneur Galerie Chastel Maréchal, Paris, 2004, pour une 
variante de couleur au modèle reproduite page 84 et 85.

Line Vautrin est considérée comme l’une des artistes majeures 
des arts décoratifs français du XXe siècle.
Créatrice d’objets divers de décoration, de bijoux ou encore 
de boutons.
On l’a surnomme la poétesse du métal, matière dont elle apprit 
au près de son père bronzier, la technicité avec la ciselure et 
la dorure et ses nombreuses possibilités.
Ses créations mêlant espièglerie, humour et poésie avec 
un style très personnel, rencontrèrent un vif succès lors de 
l’Exposition universelle de 1937 à Paris et permirent à Line 
Vautrin de construire sa renom- mée.
Après de nombreuses années de recherche et 
d’expérimentations, c’est dans les années 1960, que Line Vautrin, 
dépose un brevet pour un procédé lui permettant de réaliser 
des objets décoratifs. Celui-ci s’appelle le Talosel, obtenu à 
partir d’acétate de cellulose travaillé à chaud et qui procure un 
aspect de métal vieilli à ses créations en matière plastique.
Ces objets de décorations dont les miroirs sorcière dont elle 
créé plus de 150 modèles différents sont de nos jours les plus 
recherchés.
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9696 Félix AGOSTINI (1910-1980) 
Applique murale en bronze doré 
Signée
Vers 1960
H : 28 cm  L : 39 cm 

500 / 800 €

9797 Jean ROYERE (1902-1981)
Lampadaire en tige de métal courbé laquée blanche 
Vers 1950
H : 145 cm

1 500 / 2 500 €
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9898 Félix AGOSTINI (1910-1980)
Paire d’appliques modèle “Chimène” présentant deux montants 
de forme libre en bronze à patine dorée
Abats-jour cintrés en Rhodoïd recouvert de tissu
Signées “F.Agostini”
Vers 1960
H : 73 cm  L : 18 cm

1 500 / 2 500 €
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9999 Alexandre NOLL (1890-1970)
Rare sculpture an taille directe sur ébène du Gabon à surface 
en partie brute et polie
Signée “ANoll”
Vers 1960
H : 22,5 cm

30 000 / 50 000 €

Bibliographie : Olivier Jean-Elie, Pierre Passebon, « Alexandre 
Noll », Editions du Regard, Paris, 1999, pour un modèle similaire 
reproduit page 92.

Alexandre Noll dégrossit les pièces à la scie, puis il les creuse, 
les taille, les affine à la gouge.
Il emploie le papier de verre et le tampon pour les polir.
Alexandre Noll multiplie les effet en laissant, ici, paraître 
l’écorce, en polissant, ailleurs, une surface.
La forme n’a pas une moindre part dans ses recherches. 
Les rythmes inusités, les harmonies imprévues, surprenantes 
qu’il affectionne aux coupes de bois accidentées avec 
des noeuds, des blessures ou encore un veinage de bois 
particulier.
Les formes des objets fabriqués, le plus souvent asymétriques, 
irrégulières dans leur épaisseur et dans leur surface, n’imitent 
pas la nature mais plutôt la suggèrent, elles la résument, elles la 
synthétisent.
« Je ne tue pas le bois, je lui obéis. Suivant docilement ses 
contours, ses noeuds, les moindres accidents de ses veines, j’en 
tire une oeuvre inspirée par la nature même...»
Alexandre Noll
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100100 Etienne FERMIGIER (1932-1973)
pour MONIX
Suite de trois lampadaires modulables montés sur des ressorts 
en métal laqué noir et laiton
Vers 1960
Hauteur maximale : 270-290 cm
(Fixations différentes)

1 000 / 1 500 €
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101101 Marc Du PLANTIER, attribué à
Bureau et sa chaise au modèle à structure en laiton doré
Plateau rectangulaire en opaline noire et assise recouverte de 
Skaï noir Vers 1960
H : 75 cm  L : 90 cm  P : 52,5 cm
H : 103 cm  L : 47 cm  P : 47 cm

4 000 / 6 000 €





Guy de Rougemont est né en 1935, il sera formé à l’Ecole Nationale 
Supérieure des Arts Décoratifs de Paris.
Fasciné par Matisse et Bonnard, ses différents séjours en Espagne et 
aux Etats-Unis vont marquer d’une empreinte indélébile ses créations.
Il sera avant tout un « géomètre de la couleur » abolissant toute 
frontière entre peinture et sculpture.
Parallèlement à ses recherches sur la « radicalisation de la couleur », il 
explore « l’environnement et la 3eme dimension » dans des réalisations 
monumentales tout en produisant mobilier et objets (lampes etc...) 
dans un souci constant de rattacher l’art au quotidien.
Il effectuera de nombreuses recherches tant sur l’ellipse, que sur le 
cylindre ou tube, ce passage ne se faisant cependant que dans les 
années 70.
La puissance de son oeuvre et de ses recherches feront de lui un 
« immortel », puisqu’il sera élu à l’académie en 1997.
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102102 Guy de ROUGEMONT (1935-2021)
Sculpture colonne en chlorure de polyvinyle à décor laqué de 
bandes polychromes. Reposant sur une base carré peinte en noir
Pièce unique vers 1970-1974
H : 242 cm

4 000 / 6 000 €

103103 Guy de ROUGEMONT (1935-2021)
Sculpture colonne en chlorure de polyvinyle à décor laqué de 
bandes polychromes. Reposant sur une base carré peinte en noir
Pièce unique vers 1970-1974
H : 225 cm

4 000 / 6 000 €
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104104 Guy de ROUGEMONT (1935-2021)
Sculpture colonne en chlorure de polyvinyle à décor laqué de 
bandes polychromes. Reposant sur une base carré peinte en gris
Pièce unique vers 1970-1974
H : 241 cm

4 000 / 6 000 €

105105 Guy de ROUGEMONT (1935-2021)
Sculpture colonne en chlorure de polyvinyle à décor laqué de 
bandes polychromes. Reposant sur une base carré peinte en gris
Pièce unique vers 1970-1974
H : 247 cm

4 000 / 6 000 €



106106 Jacques QUINET (1918-1992)
Buffet à caisson cubique en chêne entièrement gainé de cuir 
chocolat à piqûre sellier
Structure formant piétement en lames plates de métal
Vers 1960
H : 75 cm  L : 91 cm  P : 46 cm
(Légères usures)

5 000 / 6 000 €
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107107 Etienne-Henri MARTIN (1905-1997)
Paire de tabourets en métal chromé et garniture de daim brun 
Edition Michel Jankowski, vers 1968
H : 46 cm  L : 46 cm  P : 46 cm

3 000 / 5 000 €

Bibliographie : « L’Art de Vivre », modèle reproduit page 37 
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108108 Charles EAMES (1907-1978)
Paire de chaises modèle DWC (Dining Chair Wood) en bois 
lamelle courbe Piétement en métal chromé
Édition Herman Miller, un signé de la plaquette de l’éditeur
Modèle créé en 1945
H : 73 cm  L : 50 cm  P : 52 cm

1 000 / 1 500 €
Bibliographie : John Neuhart, Marilyn Neuhart, Ray Eames, « Eames 
Design : The work of the office of Charles and Ray Eames », Harry 
N.Abrams, Inc, New York, 1994, modèle similaire reproduit page 72

109109 Le CORBUSIER (1887-1965) 
& Pierre JEANNERET (1896-1967) 
& Charlotte PERRIAND (1903-1999)
Paire de fauteuils modèle LC3 à structure en tube d’acier cintré 
chromé portant d’épais coussins en cuir noir.
Edition Cassina
Gravure du fabricant et du numéro de série sur la structure. 
H : 65 cm  L : 92 cm  P : 72 cm

3 000 / 4 000 €
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110110 Fabrizio COCCHIA 
& Gianfranco FINI (nés en 1931 et 1942)
Grand panneau lumineux dit lampe « Quanta » à support carré 
en métal laqué noir enserrant des bâtonnets cylindriques en 
métacrylate opaque
Edition New Lamp
Modèle créé en 1970
H : 21 cm  L : 74 cm  P : 74 cm

2 000 / 3 000 €

Bibliographie : F.&N. Ferrari « Luce », Editions Allemandi & Co-Turin 
2002, modèle similaire reproduit en couleur sous le numéro 93
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111111 Pierre GAILLARD (XXème) 
Sculpture cubiste en altuglass 
Signée, numérotée 1/1 et datée 1987 
H : 23 cm

300 / 500 €

112112 Marco de GUELTZ (1958-1992)
Chaise en métal laqué gris agrémentée de deux blocs en verre 
brut taillé Vers 1990
H : 125 cm  L : 51 cm  P : 38 cm

2 000 / 2 500 €
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113113 Marco de GUELTZ (1958-1992)
Bibliothèque à structure formant piétement en tiges cylindriques 
de métal courbé et plié
Étagères en verre épais brut taillé
Vers 1990
H : 230 cm  L : 109 cm  P : 46 cm

500 / 600 €
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Tous les meubles et objets adjugés descendent au magasinage de Drouot, ils sont à la charge de l ’acheteur :
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vente.
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SYMEV (www.symev.org) et l’ensemble des dépens restera à sa charge. A compter d’un mois après la vente et à la demande du vendeur, la vente 
pourra être annulée sans recours possible.

All purchaser should be paid in cash. The buyers will have to pay an additional charge of : 28 % (23,34 % + V.A.T. 20 %).
Orders can be sent by post or telegram and phone during the sale (we will call you). Sufficient notice must be given to the expert (please take 
account of time difference).
Orders can be placed with Me TESSIER - Me SARROU or the Expert, during the viewing. In any case claim, the french text only will be taken in consideration.

EXPORTATION

L’exportation de certains biens hors de France, que cela soit vers un pays membre de la communauté européenne ou non, est subordonnée à la délivrance d’un 
certificat par le Ministère de la Culture (décret n° 2004-709 modifiant le décret 93-124) qu’il est de la responsabilité de l’adjudicataire de demander. Le fait 
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